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Le service de sante pendant la guerre russo-japonaise
(Suite et fin)

Un vagabondage pared de blesses et 1

de tire-aux-flancs a etc observe et dücrit j

par un grand nombre d'auteurs dont les j

tdmoignages doivent etre consideres comme

impartiaux. Parfois aussi les Russes se

mutilaient eux-memes afin de pouvoir 1

quitter les lignes de l'avant, et ces auto-
mutilations devinrent si frtquentes (spe-
cialemcnt les index coupes, cause de I

reforme dans hinfanterie) que le g£n£ral
Kouropatkine dut faire prochder ä des ]

enquötes et punir s^vferement un grand j

nombre de fauteurs. 1

Tons les soldats blesses et ceux qui
los accompagnaient so dispersaient en
bandes qui cherchaient plutöt les
emplacements oü les troupes avaient pris leurs

repas, que les ambulances, oü ils n'htaient

pas certains de trouver de quoi apaiser
leur faim.

Bicn souvent ces ambulances n'^taient

pas etablies, ni pretes ii recevoir des
malades ou des blessüs, parce que leurs chefs
n'avaient pas recti d'ordre! D'autres fois,
el les stationnaient ä de telles distances
de la troupe qu'il n'ütait gufere possible
de les atteindre. On a signals des places
de pansement a plus de 10 km. derrifere
le front: il est facile do se rendre compte
que leur utility a £t£ nulle.

Les convois de blessös paraissent aussi
avoir 6t6 fort mal organises. On centra-
lisait toute 1'evacuation sur Moukden,
mais les moyens de transports convenables

manquaieut et il fallut en improviser. Le
major Y. Tettnau £erit ä ce sujet: « Ce

que les blesses russes durent endurer est
atroce. Ou les «sauvait» des mains des

Japonais oü ils cusseut ete iufiniment
mieux, probablcmeut pour dimiuuer le
nombre des prisonuicrs. Leurs cris et leurs

gömissements s'entendaient de loin quand

les chars sans ressorts qui les portaient
devaient franchir les champs geRs. Un

jour, je vis un blessü, qui souffrait martvre,
s'ölancer hors de la voiture dans laquclle
il (itait couebh.»

Les chars a blesses d'ordonnance, ii

quatre roues, ne pouvaient g'tie re etre
utilises ä cause des chemins parfois impra-
ticables, et il fallut souvent se contenter
des charettes chinoises ä deux roues ne

possedant aucun moyen de suspension pour
evacuer des hommes gravement blesses.

Cest sur ces vehicules prehistoriques

que des hommes, atteints de fractures

coinpliquees, durent etre transportes
pendant 7, 8, meme 9 jours!

Nous avons dejä dit que les trains sa-

nitaires faisaient defaut. Ceux qui furent
improvises plus tard ne paraissent pas
avoir repondu a ce qu'ou etait en droit
d'en attendre.

Brentano dit a leur sujet: «Composes de

40 wagons ii bcstiaux, ces trains sanitaires

ne devaient transporter que des blesses 16-

gerement atteints, environ 800 par convoi.
Mais comme on n'operait aucun triage,
les malades les plus mobiles, les plus va-
lides, prenaient ä l'assaut les meilleures

places et tons les lits disponibles, alors

qu'on entassait les malheureux gravement
atteints sur la paille des fourgons.»

Sans nourriturc convenable, sans soins,

ces loques humaines mouraient littdrale-
ment de faim et de froid, car la plupart
des wagons n'etaient point "ehauftes.

Les stations de ravitaillement oü il
aurait fallu donner a manger et a boire

ä tous ces malheureux n^taient pas
organises, aussi ne faut-iU pas s'ütonner

qu'uu grand nombre de cesjjjsoldats mou-
rurent et que beaucoup d'entre eux durent
Stre ampuths pour avoir eu les membres
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geles pendant les transports, au cours
d'un hiver particulikrement rigoureux.

Les trains sanitaires eurent ii övacuer

pendant la bataille de Moukden environ
5000 blesses par jour, mais le personnel
medical necessairc faisait defaut, et trop
souvent les latrines, les brancards, les abris

indispensables manquaient dans les gares,
de sorte que des centaines de malades
atteints de dysenterie, et autant de blesses

durent stationner sur la voie ferrde, par-
fois deux ou trois jours.

On se represente les consequences d'un
pareil etat de ckoses, et l'on ne doit pas
s'dtonner des ravages causes par les
maladies infectieuses dans l'armee russe.

A cause de l'insuffisance notoire du

service de sante russe, les services auxi-
liaires, et la Croix-Rouge en particulier,
virent s'ouvrir devant eux un vaste champ
d'activite pendant cette triste campagne.
II semble que les lazarets de la Croix-
Rouge n'etaient pas obliges d'attendre sur
des ordres avant de s'installer et de se

mettre ä l'ceuvre, aussi ont-ils pu sauver
la vie ä une multitude de soldats et d'of-
ficiers, et ont-ils meme remplace les
formations hospitalieres militaires jusqu'en
premiere ligne. Les trains sanitaires,
equipes par la maison imperiale, ont aussi
rendu d'inappreciables services, malheu-

reusement ceux qui purent en profiter
furent relativement peu nombreux. Composes

de 12 wagons modernes, avec wa-
gon-cuisine, wagon ä provisions, wagon
de materiel, pour medecins, restaurant,
bains, etc., ces convois pouvaient
transporter eonfortablement 330 malades.

En presence d'une quantite enorme de

blesses, l'administration russe dut bientot
se rendre compte que son Service de Sante

etait insuffisant et deborde de toutes parts.
C'est alors qu'on crea les colonnes
sanitaires mobiles. Ces formations nouvelles,
adaptees aux besoins d'une guerre dans

un pays dont les ressources sont minimes,
ont rendu de signals services.

Composees de quelques medecins, de

sous-officiers et d'une dizaine de soldats

sanitaires, tous montes, ces colonnes se

depla9aient trcs facilement, et emportaient
avec elles, sur des animaux de bats, des

medicaments, des objets de pansement, et

surtout de la nourriture.
Elles avaient pour but:

1° de procurer les abris necessaires aux
blesses,

2° de les panser,
3° de les nourrir, en attendant que les

autres formations sanitaires, moins
mobiles, arrivassent pour s'occuper des

blesses et des malades qu'on y aurait
reconfortes.

II semble que ces colonnes volantes

aient reellement ete les seules formations
officielles de secours que l'armee russe

ait improvisecs pour les besoins speciaux
d'une campagne qui se deroulait dans une
contrde ou les services habituels ne suf-
fisaieut plus et s'y laissaient difficilement
adapter. Nous avons vu plus haut, com-
bien, ä cet egard aussi, les Japonais avaient
ete plus avises, et de quelle fa9on ils ont
su adapter leurs services sanitaires aux
circonstances locales.

*
* *

Comme conclusions, le capitaine Li-
macher estime qu'il faut:

1° Dans la ligne de feu: la cartouche
ä pansement individuelle it chaque com-
battant. Les soldats doivent etre instruits
ii s'en servir rationnellement, de fa9on ä

pouvoir sc faire entre eux les panse-
ments d'urgence. Pas d'autre personnel

que les infirmiers de compagnies, dans les

lignes de combat. Ce n'est qu'exception-
nelleinent, et dans des terrains coupes

que les brancardiers pourront avancer,
pendant le tir, jusqu'aux lignes de

tirailleurs; et meme s'ils v arrivent, il leur
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sera toujours difficile de s'en rctourner 1

en transportant on blosse. Tout le monde |

est couchd, chacun s'abrite comme il peut,
et des liommes debout seront toujours 1

one cible sur laquelle le feu sera dirigd.
2° Derrifere la ligne de feu, a une dis- ;

tance variant d'aprfes la nature du terrain,
les postes de secours doivent etre etablis j

nombrcux, prets ä pousser en avant des

patrouilles de brancardiers. Un premier j

triage se fait ä ces postes oil l'on ne fait
que revoir et completer les pansements.

3° Les places de pansements oil sont
alors dirigds les blesses, doivent etre lar-
gement pourvues de vivres, afin de res-
taurer les soldats souvent ddfaillants qu'on

y ambne, et qui ont besoin davantage de

manger et de boire que d'une operation
grave. Dans ce but, une graude autonomic
doit etre laissdc aux commandants de ces
subdivisions qui, de leur poste, se rendent

parfois mieux compte des besoins urgents
et immddiats que leurs supdrieurs.

II scmble que les moyens de transport,
quel que soit leur nombre, sont toujours
insuffisants il un moment donnd. Les exer-
cices d'improvisation, les amduagements
en voitures ä blesses dc tous vdhicules

disponibles, doivent dtre faits et rdpdtds
frdquemment. Ce n'est qu'ainsi qu'une

subdivision sanitaire sera capable de pro-
cddcr avec la rapiclitd voulue et de far;on
rationnelle ä l'dvacuation d'un grand nombre

de blesses. A cote de l'alimentation
des blesses, le but principal d'une place
de pansement reside dans le triage ra-
tionnel de ceux qu'on y rdconforte. Xous

sommes ici en arridre, au commencement
de la deuxidme ligne de secours; les
fluctuations du combat ne sont pas a craindrc,
de sorte que le travail peut etre exdcutd

avec mdtkode et tranquillite, sans que le
commandant de l'ambulance ait ä craindre
d'etre surpris par le remous d'une retraite
prdcipitde. Le triage pourra done se faire

mdthodiquement, ct les pansements des

blesses seront soigneusement revus; l'dva-
cuation sera prdparde par convois qui trans-

porteront les soldats jusqu'aux höpitaux de

campagne ou jusqu'aux stations de cliemin
dc fer dans lesquelles un autre personnel
muni des moyens de transport ndcessaires

prendra livraison des blesses.

Co n'est que grace ä unc discipline
sdvdre que ce grand mouvement d'dva-
cuation pourra etre exdcutd sans a-coups,
sans perte de temps et sans exposer les

malades ä de longs stationnements inutiles
et prdjudiciables ä leur santd.

C. DE Mar-VAT., medecin- major.

MT" Fauto de place nous sommes obliges de remover au numero de janvier plusieurs
communications qui nous sont parvenues des sections. La Redaction.

» j I Un cours de moniteiirs samaritains, de la
AUIC Q11Y Qflmaritain<5 rnmanil^ I duree d'une semaine, aura lieu sous les auspices
nilU HUA UllllllllllUlllU lUIIIUIIUU ^ pAlliance des samaritains suisses, au debut de
1911, ii Neuchatel. Voir ii ce sujet, le n° du Ier janvier 1911. Le Sous-Secretariat romand.

A1_ _ ~ oVinnTlPB T ^os riionnements finissent avec co numero, mais vous
JLLUD ClUUlllitJö etes considerfe comme nouveaux abonnes pour 1911, sans

autre avi« de votre part. — Si vous ne desirez plus recevoir La Croix-Rouge suisse, veuillez en
aviscr l'administration soussignee, avant le 20 decembre. — Avec le premier numero de 1911, nous
preldverons le remboursement de fr. 2. — auquel vous voudrez faire bon accueil, s. v. pi.
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